
tu M. C. A. Colut-cl méritait Largement la r lo 
mire ayant pour aiMi dire constamment torcUasé 
•on Talaoreuz adversaire. 

LAS Leaoois firent néanmoins bonne Impression 
ol leur- team possède surtout une grande qoaJité : 
<i'J cran. Profitant de La fiublesee des lignas arriè
re» du II C. A vers la fie de la partie, ll« réussi
rent par deux beaux buts a arracher le match nul. 

Arras. malgré sa pression constante tout au lon# 
de» 90 minute? ne réussit qu'a plater trois fou la 
balle dans le* filets de Leas. Las avant* ne botto-
rent pat assez souvent au bot et la plupart des 
altoots. passèrent au-dessus. a côté, oa rencontre
ront la barre 

Encore une fols, nous constatons <ru*l! manque 
au centre de l'attaque on bon réalisateur. Le j-uu-
Souiliarl qui tient ce poste, e»t par trop noncha
lant et n'a pas le perçant et le shoot-nécessaires 
pour l'y maintenir. Bounlin et Dozlas furent lts 
•exil- hofnu.es transcendants de» « forwards •. 

A Lens. les deux arriéres ont fourni une belle 
partie le leune gardien de but est aussi A féliciter 
car II sauva bien des situations périlleuse»» Les 
demi» movens. furent surclassés par leurs vi*-*-vis. 
Quant a l'attaque, elle ne procéda que par échap-

h*ï~? 
rtfrr-m „ ..-»-»-». r r r < > 

Travaux à faire en Mai 
Les divers travaux de préparation du sol 

sont complètement terminés. 
On continu1 les semis de légumes donc ta 

production sera prolongée : radis, laitue» et 

ù^**»*Z 

peeî n u en fut le pîu* artif."— C. D. 
S.C. Douai ta bat E.C. Tourcoing par * 4 1. — 

Ce uiatch comptant pour le Challenge de la ville 
de Douai organisé par le S.C Douai continue à 
être très intéressant ; en effet, après avoir vu a 
l'oeuvre au Stade Demény. des clubs renommés 
tels que le C.A. Paris. S. RoubaLsien. E.C. Tour
coing le S.C. Douai tient victorieusement la tête. 

Le match de ce dernier dimanche (ut Joué sur un 
terrain sec. aux rebonds désordonnés et dont 
l'*<juipe tourquennoise abusa trop souvent surtout 
au point de vue in-orrection de leu . décidément 
cette équipe n'a pas demérlt* de son titre d'équipe 
dure Se tirent surtout remarquer dans ce compar
timent larriêre-droit et le demi-droit tourquen-
nois. 

Douai marqua le premier en première mi-temps, 
aur un beau retourné de son avant-centre amené 
par une belle distribution de Dujardin auquel Lar-
gilliere collabora ; Tourcoing égalisa peu après. Ce 
ne fut que trente secondes avant ta fin. sur un 
coup iranr A 18 mètres, que Barabas marqua, ma
gnifiquement le but vainqueur pour les locaux qui 
•Bernèrent lanternent la victoire. 

Le goal tourquennois Becue se rit sortir en deu
xième mi-temps par l'arbitre. M Dehaudt. de Lille. 

COUPE BARTHOLOME-LECLÊRCQ. — 0*«s bat 
Cabochon» par 4 à 1. — Belle partie suivie avec 
Intérêt par un public nombreux. A la mi-temps. 
les Cahéchons menaient par 1 4 0. mais s'étaient 
4rop dépensés et 1? reprise vit les Coqs prendre un 
ttet avantage. 

La sélection A.B.D.S. et M H.A.TJ.T remporte sur 
l'équipe » Moi'se • une brillante victoire par toi-
falt La finale anra lieu le 30 mai. 

DEMANDE DE MATCHES. — football-duo de 
Quareubie demande matches sur son terrain, 
contre de bonnes éqiipes pour les dimanches M. 
fjû et -27 niai. Conditions : Rgtour assuré. 

Adresser les demande* 4 M. Huait Gilbert, rue 
«•asteur, 4 Ouarouble. 

BOXb 
UN OALA A AVION 

C c3t le jeudi de l'Ascension que so déroulera 
A Avion au Théâtre des variétés, un grala de boxe 
organise par la salle Montuelle. Stachon rencon
trera ie bel;?» Van do Kerfcove nul mit Ferbus 
deux fols knock-out. Crépel rencontrera Pamart, 
de Chocques : herbus rencontrera Kid Bernard, 
Ce Greuav -, Delbrouck contre Henri Auguste : Du-
ïresne contre Kid Marcel ; Mcrgay contre Xoung 
«Valu*. 

Les rencontres seront arbitrées par Frank Véry. 
Le service médical sera assuré par M. le docteur 
Fourmestraux. Juges : MM. Delatro (Lens) ; Vil-
laeys (Avion) : Buissart (Béthuue). Chronométreur 
P. Dela!=e. 

DBPia RILEVIS 
Le professeur manager J. Domergue relève lu 

défi de Pamart. de Chocques, pour son élève Cré
pel en 8 x ?, la bourse au vainqueur. Pour condi
tions et poids. lui écrire de culte. Crépel tait VJ kll. 
•t rencontrera Pamart le Jour de l'Ascension, a 
Avion. 

Stachon contre qui Tornu. de Fouqnièrcs a de
mande sa revanche, rr.atchera celui-ci n'importe 
où et quand i! voudra : de même qu<? Ferbus qui 
relève le défi que lui a lancé Capplllon. Pour con
ditions. écrlr.1 au manager J. Domergue « Café 
des Sports », a Avion. 

LUTTE 
LE POIDS LEOCR MESSf. DU M AU AIS-OE-LOMMe 

• AT OFFICIEUSEMENT UN RECORD DE FRANCE 
Le Gala de Lutte et .te Poids et Haltère» organisé 

S HantKxirviin, dimnachc 6 mai, dans l'après-midi 
imr le •> Club Athlétique Seouedinois •. avec le 
concoure des Clubs de Lille (A.C.W). d'Hellemmes 
(C.A.H.), de Lesquin (j.G.n.L.l et du Marais-de-
Lcmme 'j.M.L.l. a obtenu on beau eoccea. 

Les rencontres furent disputées avec- acharner 
ment et loyauté, l'exhibition fournie par les haltéro
philes Messe et Beyts fut splandidej un record de 
France et un du Nord furent battus : malheAtreust>-
taent ces records ne seront pas bomoiocuét, car 
aucun arbitre officiel n'était présent, ce rut le 
champion du Nord. Dimur Jean. <jui arbitra les 
performances. 

La partie lutte fut arbitrée avec compétence, par 
M. Masse, arbitre officiel de la Ligne du Nord de 
Lutte .assisté de MM. Pacome père, Luc César et 
Dimur, comme \nne* ; Lue César, professeur offi
ciel de la L. N L. et de. l'A. C. W.. corsa le pr» 
rramme par une belle exhlbllic'n de lutte, avec nn 
de ses élèves Bojraert, et obtint, comme toujours, 
les api>laudissements de toute la salle qui suivit 
la démonstration arec une attention très marquée. 

Pariai les meilleurs lutteurs. 4 signaler particu. 
Ilèrement Pacdme et Demnnte. de l'A. C. W.. les 
frères Penchant lacon Graveltn. Gransart, De-
wane, Corievllie. etc . du C. A. Scquedinois ; Vane. 
tonin Dleos. de la J. A. G. D. de Lesquin ; Vando-
oorieiiiru.'ile. du C. A. Hc-llémmols. 

Voui le, résultats des rencontre» : 
Fienrv IC.A.S.) tombe Rodan (.1 A G.D.L. en 1 m. 
Dcwa.na (C.A.S.) tomba Dêcatoire (C.A.H.) en 

* m. 45 5. 
Van'ierberBhe (C.A.H.?, tombe Delbectrue (C.A.S.) 

•n 1 m. lu s. 
Delcouit (C.A.S ) tombe Devos (C.A S.i en 9 m. 
Corteville (CVS.) tombe Bogaert (A.C.W.) en «m. 
Gransart (C.A.SI tombe Delporte (C.A S.) en 1 m. 
Delos (J.A G.D L.) tombe Delau* (C.A.S.» en 1 m. 
Boipaire (C.A.S.) vlct. aux points de Lauriez. Lille. 
Gravelin (C.A S.l tombe Lecleitq (J.A G.D.U> a m. 
Pacdme (A.C.W.) vlct. aux p de Façon (C.A.S.) 
Poncriant jeune (C.A.S.) tombe Lauriez. Lille, 

an * m. «1 s. 
vannecoitebruelle (C.A H.) tombe Goudizer (C.A. 

B.) en 1 m. 90 s. 
Vanehum (J. A. G D. L.) tombe Delporte (C.A.S.'!. 

as &s s. 
Ponchaut atnA (C.A.Si tombe Velfhe, LUIe, 53 s. 
Demiintfr (A.C.W.). tombe Viseur (C.A.H.) en *o ». 
Dewam# C 4.S.) tombe Fleury (CAS) en' J m. 
•Vandame (A C.W. tombe Defanx (C.A.S.) l i n l o t 
Delcourt (C.A.S.) tombe Delporte (C-A.S.) en « s. 
Gransart (CAS.) tombe Delos (J A G D.L.1 en 1 m. 
Ponchaut Jeune (C-A.S.) tombe Bolpalre (C.A S) 

an 10 m. 5 s. 
Gravelin (C.A.S.) tombe Behagh (C.A.S.) en S m. 
Façon (C.A.S.) tombe Leclercq (J.A.GJJ.LA engin. 
Pacdme (A.C.W.) tombe vel«-he. Lille en S m. fos. 
Ponchaut aîné (C A.S.) tombe Demunter (A.C.W > 

an • m. 
Cuhreitlon de Peld* et Haltère*. — Messe (Léser» 

JMveloppé. SS k. : arraché M k 500 : Ap. Jeté, 115 k : 
• er l s (Plnmei. dével. 77 k. 500 ; arrache. T5 k. : 
dp Jeté, 100 k. 

—m. —11»—»—^—••»—*aa*»^a»*,^aa—••••^•^ 

ver 
Semer sur col iere : Cé ler i r a v e e t A notes, 

que l'on repiquera l in mal et mettra en place 
vers le 15 juin. 

On bine les semis en ligne faits en avril, 
et on les éclaircit pour qu'ils ne soient pas 
cênés par les mauvaises herbes. Cette pra
tique aère le sol et fortifie au surplus le sys
tème radiculaire. 

On met en place â distance convenable et 
en situation abritée : tentâtes, aubergines et 
potirons semés en mars et avril. 

Repiquer les laitue* romaines semées sous 
châssis. Los pois seront rames 15 jours en
viron après i;i levée. 

Semer aussi les haricots à consommer en 
vert, Noir de Belgique, Empereur de Russie, 
Bagnolet, Inépuisable et variétés beurre nain, 
de Oigoin. Faire des semis échelonnés, tous 
les 10 jours pour en obtenir une récolte régu
lière. 

Semer également haricots flageolet, Sois-
sens , à récolter en sec. 

Semer en pleine terre poireau de Carentan, 
à planter en aont et mettre en place poireau 
de Rouen, sei.ié le 25 février. 

I Semer chou-fleur Lenormand demi-dur de 
I Paris, qui sera récolté à l'automne jusqu'à 
I Noël 

Choux à pommer pour l'automne. Milan. 
j -lied court, Aubervillers t Chr:« de Bruxel

les, à récolter do novjml.re â raaiv 
i'!inii'r les dernières pompier de tarm. 

Pour détruire les derniers foyers de campagnols 
. - „ - __,"r"^„:7_.r"^'«.L I Nous avons exposé ici les importants dom- 1 15 centimètres du sol, sont en communication 

romaines d'été, carottes demMonguee naît- I >o«s at ona. s x p « ^ 1 . ** 11> recottes par les galeries d'habitat, avec le dld et les 
i taise*, betterave rouge crapsudine, pour I lu , S t t r

g ; le* soMri» des champs . La lutte contre : magas in! de réserve. L'ensemble constitue 
*" .. ^ . ^ •- une sorte de labyrinthe qui permet aux cam

pagnols d'échapper à leurs ennemis sans être 
vus. u arrive cependant que les galeries d'at
taque sont fort éloignées, et non reliées avec 
le nid. Celui-ci se trouve dans le champ de 
trèfle, la luzernière ou le talus voisin ; tandis 
que dans les galeries secondaires situées dans 
c champ rie froment, on ne rencontre le jour 

,.•.,.„ .y, ..,..,,-.( r>« 14 In n . w c - •* rio . , n i 
fer les friches, les talus et les prairies avec 
le plus grand soin. 
LES GAZ ASPHYXIANTS 

SONT TRÈS EFFICACES 
Les appâts sont maintenant délaissés par 

les campagnols ; ils prêtèrent les tiges vertes 
de céréales et de légumineuses qu'ils ont en 
abondance. On ne peut cependant se résigner 
à les laisser à nouveau pulluler, ce serait une 
Kiave faute et un danger certain pour toutes 
nos décolla* en terre. 

Les moyens mécaniques, — piégeaga, dans 
fies trous "creusés à l'aide d'une tarière, collets 
en laiton, tendus à l'entrée des galeries. — 
constituent des procédés très onéreux et inap
plicables en grande culture. 

Par contre, les gaz asphyxiants donnent 
d'excellents résultats : l'acétylène, quelque
fois récommandé, est très onéreux à utiliser. 
La chioropicrine est un gaz très actif, mais 
d'une application difficile pour le cultivateur. 
Le gaz sulfureux donne de bons résultats et 
la dépense n'est pas trop élevée : mais 11 a 
une action nocive sur la végétation, il faut 
donc être prudent pour son emploi. 

Aux Etats-Unis, en Angleterre et depuis peu 
en Fiance, on utilise contre les rats et les 
campagnols, un cyanure de oalcium, très voi
sin do la cyanamide qui. au contact de l'air 
légèrement humide, donne un abondant dé
gagement d'acide cyanhydrlque. 'Le traite
ment est plus rapide qu avec le gaz sulfu
reux : l'acide- cyanhydrique, mortel pour les 
rongeurs, est inoffensif pour les plantes. 

Les essais effectués dans le Cambrésls et 
dans la vallée rfu Cojeul avec co produit, sont 
très concluants. On nous signale qu'une tren
taine de poudreuses fonctionnent en ce mo
ment de divers cotés, à la satisfaction des 
agriculteurs, qui obtiennent de 70 à tflû pour 
cent de destruction, suivant l'état de l'atmos
phère, il faut en effet traiter par temps plutôt 
sec. La dépense à prévoir est minime. 

Puissent ces quelques données inciter les 
agriculteurs à réduire sans tarder les der
niers Ilots de campagnols qui infestent en
core leurs cultures. LABOR. 

BOEUF MODE 

Prenez : 1 kilo et demi de viande sans 
charge (culotte, cuisse, romsteck), 2 v*rre» 
de vin blanc, 50 grammes de lard, 50 grammes 
de beurre, 1 culllréo de farine, 12 petit* oi
gnon*, 6 carotte», sel. 

Faites fondre le beurre (ou de la végétaline) 
dans une casserole, y faire colorer la viande, 
assaisonnée de poivre et sel. Mouillez avec 
deux verres de vin blanc et de l'eau chaude 
en quantité sutfisante pour que la viande bai
gne à la moitié de sa hauteur. Ajoutez les 
oignons, quelques carottes et le bouquet 

f arni. Laissez cuire deux heures : enlevez 
e bouquet garni, liez la sauce avec une cuil

lerée de farine et continuez la cuisson pen
dant une heure encore. Ajoutez de l'eau 
chaude si la sauce devenait trop épaisse. Ser
vez chaud avec les légumes. Les jours sui
vants, garnissez les tranches avec le Jus qui 
doit être pris en gelée. 

CLAFOUTIS 
Délayer ensemble 250 gramme* do farine, 

125 gramme* de sucre, 125 gramme* de 
beurre, un peu de lait, do façon A obtenir 
une pkte demi-liquide. 

Salez légèrement cette pâle et mettez-la 
dans un grand plat qui puisse aller au four. 
Ajoutez a cette pâte des cerises dont vous 
avez enlevé le noyau ; puis mettez au: four 
et servez dans le plat de la cuisson, après 
avoir saupoudré le dessus du clafoutis avec 
du sucre en poudre. 

CARRELET A LA BOURGEOISE 
Videz le carrelet ; s'il est gros, séparez-le 

en plusieurs morceaux coupés de biais ; met
tez dans une casserole des oignons en ron
delles avec du beurre, posez le poisson, mouil
lez de moitié eau et vin blanc, sel, poivre, 
faite9 bouillir, laissez mijoter vingt minutes. 
Servez le côté foncé en dessous, couvrez avec 
les oignons et du persil haché : si la sauce est 
dbondante, faites-la évaporer sur feu vif 
avant de la verser sur le carrelet. 

MAQUEREAUX MARINES 
Nettoyez et, enlever la tète des maquereaux, 

laites-los cuire dans de l'eau salée et vinai
grée. Egouttez, rangez tète à queue dans un 
récipient étroit. Faites bouillir cinq minutes 

ces redoutables paras i tes /a été engagée avec 
célérité et méthode dans 1 département du 
Nord ; les résultats obtenus, soit avec in 
strychnine, soit avec le virus Danysz, ont été 
très satisfaisants. 

L'ne nouvelle offensive des rongeurs s'est 
manifestée, il y a environ s ix semaines, par
ticulièrement soudain» et grave dans :a zone 
en bordure des départements limitrophes, où 
te travail de destruction n'a pas été opéré 
avec tout le soin désirable.- Des surfaces im
portantes de froment, d'escourgeon, ainsi que 
des luzernes et txéflières complètement ron
gées, ont dû être retournées et riiensemen-
cées. 

Ailleurs, on a seulement signalé des foyers 
de • souris •> plus ou moins dispersés, mais 
toujours d'une très grande activité. 

Il n'est pas sans intérêt de rechercher com
ment naissent ces foyers, qui se montrent 
principalement dans les froments. Nous en ti
rerons d'utiles indications pour les anéantir. 

Suivant M. le Docteur Régnier (1), Direc
teur de la Station entomologic/ue de Rouen, 
la flore spontanée joue un rôle primordial 
dans les puilulations de campagnols. Ceci 
souligne l'Importance des friches, qui procu
rent aux rongeurs les moyens de subsister 
pendant l'hiver. En outre, ces animaux n'ai
ment pas à être dérangés : ils recherche; t 
pour s y loger, les talus des routes, les rem
blais des voies ferrées, et les prairies artifi
cielles, — luzernes, trèfles et murettes. — 
C'est pourquoi les incursions que font les 
rongeurs dans les cultures passent d'abord 
Inaperçues ; elles ne deviennent Importantes 
que lorsque le nombre des campaimols s'est 
tellement accru que ceux-ci ne peuvent plus 
vivre sur place. Il en résulte que les rongeurs 
sont souvent très difficiles à trouver à l'au
tomne et surtout à cette éooque dans les 
champs de céréales, cependant fréouentés 
par eux. Par contre on les recontre en colo
nies importartes dans les friches, remblais. 
talus et prairies artificielles. 

Comme le note judicieusement M. Régnier, 
les galeries creusées par les campagnols sont 
fort irrésTiillères : elles SP croisent, montent et 
descendent et sont de longueur et da «forme 
très variables. 

Les galeries d'attaque, généralement lon
gues de plusieurs mètres et creusées à 10 ou 

(11 Voir Annales des Epiphyties, publiées 
par l'Institut des Recherches agronomiques 
(Novembre 1926), 46 bis, rua de Bourgogne, 
Paris. 

deux gra ins .de poivre, un peu de girofle et 
laurier par poissbn : versez sur les poissons 
garnis de minces rondelles de citrons pelés, 
laissez mariner jusqu'au lendemain. Us se 
mangent ensuite avec du beurre. 

CHARLOTTE 
Mie d* pain, beurra, cinq pommes rainette, 

un paquet de sucre vanillé, 50 grammes de 
noisettes grillée*, 60 gramme* d* raisin de 
Malaga épépiné, rhum, sucre en poudre. 

Beurrez un moule à charlotte et garnis
sez-le intérieurement de lames do mie de 
pain trempées de beurre tondu : faites une 
rosace dans le fond du monte également avec 
le pain et remplissez-le de l'appareil sui
vant : Prenex cinq à 6lx pommes reinette et 
faites-les cuire à sec au four dans un plat à 
sauter, beurer, mettez-y aussi quelques pe
tits morceaux de beurre (gros comme des noi
settes) et un paquet de sucra vanillé, ajou
tez et mélangez aux pommes une fois cuites 
50 grammes de noisettes grillées, hachées 
grossièrement et 60 grammes de raisin de 
Malaga épépiné. Remplissez le moule et cui
sez au four moyen pour bien colorer le pain; 
démoulez sur un plat bien chaud ; saupou
drez de sucre en poudre, arrosez de rhum et 
faites flambler en servant. 

' COTES DE VEAU AUX Œ U F S D'OR 
Quatre côte» Je veau, quatre œufs, pelure* 

de truffes, zeste d* citron, friture, chapelure, 
pommes de terre, maitre d'hôtel moutarde. 

Panez des côtes de veau et passez-les a la 
poêle. Cuisez quatre œufs mollets, écoquez-

deux cuillerées de vinaTgr^V"une"d^hu'iïe!"seî, ' t e s"^enrobez - l e s d'un "appareil à pomme* 

daupbine dans lequel vous aurez ajouté un 
salpicon de truffes et un zeste de citron. Pa
nez les oeufs, passez-les à la friture fumante. 
Dressez les côtes de veau en couronne sur 
un plat rond ; disposez au milieu un nid de 
pommes paille dans lequel vous placerez les 
œufs, servez à part une maitre d'hôtel légère
ment moutarde. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
EMPLOI DBS CALCAIRES BROYES 

M. Parisot, professeur & l'Ecole Nationale 
d'Agriculture de Rennes, conclut de ses expé
riences dan* les terres de Bretagne, que le 
carbonate de chaux finement pulvérisé, donne 
un effet utile, égal â la chaux, et avec moins 
d'inconvénient. 

NITRATES ET SELS AMMONIACAUX 
Dans une séane récente de (a Société cen

trale d'agriculture du Pas-de-Calais, i l fut si
gna lé que dans les terres décalcifiées et aci
des, les gros apports de sulfata d'ammoniaque 
en 1926 pour la culture de la betterave, n'ont 
pas donné les résultats désirés, et nombreux 
sont les cultivateurs qui se sont remis à l'em
ploi du nitrate de soude. 

POUR SE DEBARRASSER DES LISERONS 
Le journal Of Agriculture! Recherche* 1977 

fait connaître quo d'après les recherche» fai
tes par les agronomes américains, seul le 
chlorate de soude en solution de 12.5 pour 
cent est capable de détruire les liserons, au 
moment de leur pleine floraison. 

La nourr i ture des iapins 

La manière la plus simple et la plus pro
fitable d'élever lés lapins, c'est de '.es laisser 
en liberté. — ce qui u est pas a la portée de 
tout te monde, — mais il faudra en ce cas 
faire un entourage de grillage assez serré 
de 1 mètre de hauteur. On aura soin d'enter
rer ce grillage à 30 cenUmètres de profon
deur, car le lapin minerait et passerait au 
dessous de la clôture Nous avons vu des 
parquets de plusieurs hectares, où le Krillage 
était à peine enfoncé en terre mais mis en 
talus de 30 centimètres. Le lapin va toujours 
creuser contre la clôture et rencontre le gril
lage Cette manière est bonne, mais nous pré
férons le premier moyen. 

Cette garenne est très avantageuse, parce 
que les élèves n'ont besoin d'aucun soin par
ticulier ; mais Us sont à la merci de toutes 
les bêtes sauvages : putois, belettes, renards, 
chats et chiens errants. 

Nous avons employé un moyen qui réussis
sait très bien : c'était des garennettes ou 
mues de 40 centimètres de hauteur et 80 de 
largeur. Le dessus recouvert d'un grillage 
serré, pour que les chats ne puissent attein
dre les élèves. Il est bon de couvrir sur un 
tiers de la mue. pour que les captifs puissent 
se garer de la pluie et du soleil. Cette mue 
est changée de place a mesure que le gazon 
est rasé. Rasé est le mot. et jamais, par au
cun autre moyen, vous n'aurez une pelouse 
aussi drue et aussi unie. Là, . vos lapins. 
Krands et petits, ne seront ïamais n.alades, 
ils résisteront h la pluie et mangeront l'herbe 
mouillée dans Inconvénient. 

Le lapin a un ennemi terrible, c'est le chat. 
Nous avons eu des familles de 7 ou 8 lapins 
de trois mofs. massacrées en une nuit • yeux 
crevés, oreilles arrachées, parce que les Kn& 
tes étaient trop basses et que les chats pou
vaient les atteindre avec leurs griffes : aussi 
observez la hauteur de 40 centimètres Pre
nez aussi la précaution de garnir le tour In
férieur d'un grillage de 30 centimètres de lar
geur, étendu sur l'herbe, qui sera clo'ié sous 
la paroi, afin que tes lapins ne puissent cas
ser en dessous : c'est toulours contre la paroi 
qu'ils vont gratter pour se sauver. 

Un autre ennemi c'est le hérisson, e t si 
votre jardin confine à la campagne, cet ani
mal viendra nicher jusque dans le voisi
nage de votre maison. Nous avons trouvé un 
jour une de ces bêtes blottie dans une vieille 
niche ai chien abandonnée dans un bosquet ; 
le fond de cette niche était parsemé de pactes 
de jeune* lapins et d* débris do jeunes vo
lailles. 

Nous avons dit que le meilleur clapier est 
celui qui est construit en ciment parce que 
radie à désinfecter au moyen du feu soufflé 
par une lampe A souder C'est là que doit 
naître et vivre votre tribu de lapins, si vous 
ne pouvez l'élever sur le gazon. M. Charron, 
ingénieur agricole, dans son livre : . Lapins, 
lapereaux et Cie ». s! savamment documenté 
et si complet dan* ses études sur la valeur 
nutritive des nourritures vertes, non* parle 
fie l'élevage du lapin où il nes t employé que 
du fourrage vert ou sec. Il prend ses exem
ples en Angleterre. 

Un de nos amis de ta Basse-Cour familiale 
de Lille nous assure qu'il a visité un élevage 
important oi> les lapins sont complètement 
nourris au vert : herbe, trèfle, sainfoin, lu
zerne, et que la réussite y est parfaite fl 
observe cependant que l'hiver il faudra don
ner du foin de prairie : trèfle, sainfoin, lu
zerne. 

Il est une croyance à la campagne, c'est 
que lo tanin np doit pas boire C'est une grav« 
erreur. Observez-les en liberté dans vos nar-
queta. «ou* les verres se désaltérer abon
damment dan* les abreuvoirs de vos volail
les . Il est possible que le fourras* vert leur 
donne & peu près te liquida nécessaire, main 
rlonnex-leur d* l'eau fraîche, c'est prudent. 
Quoiqu'il en soit, si vous n'abreuvez pas tes 
mères au moment «le la parttirifton. 11 est 
orobable que vous les TBTTIT souvent dévorer 
leurs petits. 

(A suivre). PIERRE DE LILLE. 
-». %/*ya*y« « « « « t « * « M « t « v 4 « « « t « * * * 

Contre tou'es te* maladies nfectieuaes. em 
ployez lo Cl RA70L de R M \RT1N â Feismies. 

(Voir plu* loin aux annonces) 

LA PROSPERITE DBS MINES DE ROTASSE 
Les progrès réalisés dans l'exploitation des 

mines d'Alsace ont permis, en 1927, de ver
ser sur les bénéfices, à l'Etat, outre lea dix 
millions de francs au titre d'indemnité an
nuelle de rachat des mines, une autre somme 

fie 15 millions au titre des bénéfices. 

UNION DES ABJICAJLLES LAÏQUE» 
DO NORD 

On nous comniUHiiue : 
La Commission de propagande de l'« Union 

des Amicales laïques do Nord • s'est réunie ld 
3 mai et s étudié de très près et longuement 
Siscuta les conclusions d u o intéressant 
rapport du secrétaire général sur • L Am*> 
caliste ». Nous sommes aujourd'hui en me
sure de pouvoir annoncer 

1* Que dorénavant, le journal de !'• Union • 
paraîtra régulièrement, sauf en aoilt et sep» 
tembre. temps de vacances ; 

£° Que. sm- trois pages de texte, il donnera 
toutes les oornmumcarion*- officielles de In 
Fêdê ration ; 

3» Qu'une place plus large sera faite aux 
communiqués des groupements affiltés : 

t° Qu'enfin « dans la plus taroe mesura 
possible, le journal publiera toute la docu
mentation qui pourra être utile et faciliter 
la taohe des dirigeants des amicale*. 

La Commission, à l'unanimité, a estimé que 
• L'Amicaltste . ne pouvait qu'être un orsrans 
de propagande, d» documentation et d'infor-
mentatlon scolaire et postscolaire. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON! 
ET A LA MEDITERRANEE 

DE LONDRES A PARIS AUX PLAGES 
DE LA COTE CAZCB 

Afin de faciliter les relations entre l'Angle
terre. Paris et les étalions balnéaires de la 
Médiierrtnée, le rapide 87 qui. au 15 mat de
vait avoir son parcoors l.'m-'é 4 Marseille, est 
maintenu entre Marseille et Nice. 

Ce train, qui oompor'e des voitures -le toutes 
classes et des places 1e eouc*iettes entre Pari» 
e: Nice, on wagon -restaurant entre ^vigixai 
e'. Nice, comprend en outre, une voilure directe 
Catais-Nice. avec oouohetfes et places de Ir* et 
Ze dusses. 

Il dessert les stations de Sain:-Cyr-sur-Mer, 
Le Galère et de Bando) 

Aller : .'aris. dép. 41 h. 30 Marseille arr* 
10 b. : St-Cyr-«!r-Mer-La CaJiere. arr. 11 h. OS; 
ftandol. a-r. cl h.13 ; Toulon arr. Il h. 38 : 
Cannes arr. 14 h. 03 : Nice. arr. U h. 48. 

Retour : Nice. dép. 14 h.55: Cannes, dép 15 tu: 
38 . Toulon, dép. 18 h. : B a n ^ l -fép. 18 h. 19 ; 
Sl-Cyr-sur-Mér. dép. 18 h. 59 : Msrseille-a C. 
cep. 19 b. 48 : Paris, arr. 9 h. 35. 

T. S.F 
RADIO P.T.T NORD A LTLLE ,'584 m.). — Mardi 

• mal IMS 1 Ratfio-concvt organ sa et offert par 
l'AMaciation d* Radiophonie du Nord da I* 
rrane*. 

pee.-Ttas Ruts** 

MARCHh 
US PARISICM- OACQUAV BST CHAMPION 

OS FRANC* 
Hier au Stade Persbina. la Fédération Française 

de Marclie, a fait dtputer son annuel Cûampion-
uat de France sur 90 kilomètres. 

-•0 marcheurs qualifiés à la suit» d'éliminatoires 
partielpèrent à ce Ctmtnptonnat qui fut ;nlevé par 
nacejuay (C.S.F.) en t a. «'«S" devant Cambrai 
IC.S.F.) en t h. *3'«V\ 

I l CIRCUIT DO NORD OE MO KM. 
Las engagements seront clos Jeudi 10 courant.. 

Licences : s tr. Indépendants : ' fr. Les engage
ments reeua du Jeudi a samedi seront 'le 20 fr. 

Ecrire *u bureau de la Ligue. 33. rue de Tba-
mesnll. 

CYNOPHILIE 
PS0BSATI0N DES SOCIETES OANINES 

DE FRANCE 
II est rappelé aux membres du conseil d'adminis

tration et aux délégués de sociétés, que la pro

chaine assemblée aura lieu te dimanche 13 mal 1928, 
a ls Heures, au » Café des Négociant* • (1er étage), 
17. place du Thé&tre, a Lille. 

H I P P I S M i -

COURSE A ST-CLOUD 
PREMIERE COURSE. — t Cygee (R. Vincent» g. 

47.00 ; pi. 17.50. — i. Lautaret IM. Chancelier) pi. 
pi. 37.50. — 3. Bel Esprit (A Esling; pi. 24.50 

DEUXIEME COURSE. — t. Bienfait (A. Rabbe' 
(T- 38 ; pi. 14.30. — -2. li-en Exigeant* (D Torterol 1) 
pl. 15. — 3. Eclatement (R. Brethesi pi 31.50. 

TROISIEME COURSE. — 1 Mystérieure iVatarrti 
(T. 33 SO : pl. 13. —2. Cornélius (Hervé) pl. 15. — 8. 
ïougo Slarie (Palmer) pl. «ti 

QUATH'EME COURSE. — 1. Tanals (J CooUe) g 
185.60 : pi. «0. — s. Roahoug (o. Ganter) pL 13. — 
3. Ltkka IW. Sibhritt) pl. U. 

CINQUIEME COURSE — 1. Golden New Yea» 
fH. Semblât) g. -il : pl 16. — a. Adrar (A Rabbe) 
PL t«50. — 3. Livre Jaune (O. Vatard) ol. 28.50. 

SIXIEME COURSE — 1. Faquin (K. Dornalectche) 
g. » : pl. 13. — 2. Nolsoo tG Vatard) pl. 25.50. -
3. Fanfan III (Semblât) pl. l i 

Les stands dé la Foire Commerciale 
de Lille sont en majeure partie déjà 

loués pour 1929 
Les premiers seiseignemen'a. au lendemain de 

la clôture de la 4» Foire Commerciale Internatio
nale de Lille, Indiquaient très clairement la réus
site complote de cette réunion d'affaires et il 
apparaissait que tes transactions effectuées au 
cours de la quinzaine ava.em atteint un volume 
considérable de beaucoup supérieur a celui do 
l'année précédente. 

Une enquête menée auprès d'un /jrand nombre 
d'exposants a permis de confirmer ces laits et 
d'apporter la certitude que les affaires traitées 
pendant cette Foire ont dén .sse très, largement 
les chiffres enregistrés en 1927 On cite, certains 
exposants vendant du gros matériel mécanique 
qui ont réalisé un chiffre d'affaires quatre fois 

plus fort. La satisfaction des exposants a, du 
reste, été unanime dans les diverses sections. 

L'activité des aifaires fut la caractéristique de 
cette réunion et elle a été telle que le «accès de 
la prochaine Poire es: dés à présent assuré. 
En effet, -rosque tous (es exposants ont affir
mé qu'ils reviendraient.Beaucoup ont même rete
nu des espaces plus erands que ceux qu ils occu
paient cette année et comme, déjà, des nouvelles 
adhésions, sont parvenues, il se trouve que, 
moins de quinze jours après la Foire trois des 
grands lialls aont. pour la 5* Foire, presque 
pleins : se sont, le Hall H alimentation : le 
Hall L, . .'asserie. Matériel de Caves ; te D., 
Machines nour Alimentation, produits Chimiques 
et Produ/i d'Entretien, Engrais et Semences. 

Dans d'autres sections, comme la Mécanique, 
la grande majorité des exposants ont tait con
naître leur décision de revenir. 

Jamais, par conséquent la réussite de la Foire 
de Lille; n'a été si marquée. Aussi, tes indus
triels et les commerçanls désireux d'y participer 
en avril prochain, devront-ils se hâter de se' taire 
inscrire. 

(Oamlll* B>lan**r) ; InttrmMzo (Claud. unei) 
L** 10 minutai <tm l'ESen ; l i n i o n et Oalila (St. 
Sain» : Lu Sit-eoas (Waldtsufti) ; Ca»r,ce non. 
groi» (Laderar). 

11 h. 1* s OMtra. arrivée de* twvire* •„ sort «Il 
Ounkerqu*. — i* K. a* : Oowra. t* n. «s : Cau
serie at Information* agricoles et horticole» organi
se» P«r le Ministore do l'agriculture (Direction de* 
Sortie»» agricoles Départementaux). — M n. : ta-
dof-eonearf organisé et offert «ar le Journal do 
Raubali *t Racne-Rounaii 

Prormmma > 1. Oroneitro Radio.Rouoan Moment 
musical de Schubert 1 t Mlle Madeleine Suite -
• A» otM « de Ed. Rostand ; <• E«t-ce que ça 00 
vett ? » do Louis Lovât : «. Orenostre Radio.Rou. 
SMUa 1 Sioglried idylt do Waarner ; 4. MII. oemea 
Honore : • Que vadis » Dos fleurs da eo Jardin. 1* 
J. Novcrno*. avec accompagnement do viclon ; ..I 
Rieuse chanson ; s. Orchestre Radio.ROuhaix • L» 
Source, kallot do L. Oeiioos : al Pas des Ecnaroee 1 
W Andante ; ol Variation* i d) Dans» c.rcas>enne • 
S. M. Leeomt* t Préluda et Allegro fP gnani iceis-
ler) ; r. orchestre Radio-Rouoaix 1 Chant Crépuscu
laire do erunolmano : *. Le Broutteux. dans 00* 
oeuvres 1 9. Orchestre Radio Roubaii Oladya, 
sélection (V. Puget). — informations du • Rêv-ll 
élu Nord e. 

BUDIO PARIS (1.750 m.). — : c. «s Leçon .1* 
culture ntiysitrae ton* te* jours. — s b liitoia,*-
tions. Revue de la prn—c. — 10 h. SO : informa:.on* 
et cours. Dix minutes de musique. _ 19 u. 30 : 
Concert Albert LocaMUl Suite d'orchestre : 
Reste, mélodie : SI J'étais lardinler : Pavane Cai-
tlrhe*. ballet — Festival Orieg : Danses norvé» 
*ieanea ; Amiante et finale de la Sonate : Au prin
temps ; Peer Gynt. — Information* de tinsse — 
I* a. #5 : concert . Trio, orchestre Sonate. 
vtolooeell« ; Séparation, orchestre ; Profil; Valse 
Impromptu, piano : Mlramar orchestre ; Scnat«. 
violon : rUSandoa. orchestre. — *> h . Commun'.. 
CJTS* agricole. — 3* t». 1* r Cours. - 90 h. au c a > 
série littéraire. — » b. «S : Concert In mentent 
au Pont do iribbou. présentation radinph •récrie de 
la nouvelle d'Amhrolse Pleree : DUO du voyase ; 
Suite en ré majeur : La petite Jeannuon : Rosal-
gnolet : Sonate pour viole de iramtie et clavecin , 
Air pour lee irraces ; Pavana ; Révérence- nuptia
le* ; Passe-pied ; Sértnaio osnagncle • Triste était 
mon aJiie : Dansons la gtgrue : Pièces de concert .-
pour clavecin, flûte et viole de srambe. 

TOtlB EIFFEL (2 6JO ml. îs h. 46 : U. Journal 
Parlé — 30 h. 10 : Prévisions métét rologtciuee. — 
90 b. 30 S 21 b. 10 : Concert - Le Dél-ige prélude. 
violon : Œuvres de 't. François de Ruxeuil. ac
compagnées par l'auteur : Diane au bois musiqoa 
de scène : ragments ; La Cascade et le RissiKnol : 
Divertissement ; L'orchestre S'ir la Monta rne. 
chant ; Le* Nérerdes duo ; Barearolle «our piano; 
ConaeU : Quand vous serer bien vieill" 4e Qua
tuor. — 91 h. 30 : Université populaire. 

PARIS P.T.T. (4M m.). — 13 h. : Concert. — 
17 b ; Cours au Collège de Franc- .-ur - L'évol 1. 
Mon de l'Intelligence >. — 18 h. Emission du Ra
dio-Journal de France. — n il 7,-anne l'Arc. 
suite d'orchestre ; Hymne à sainte Jeanne d'Arc: Moisson d'épées ; Jeanne : Invocation à feann* 
d'Arc poésie». - ,52 h. : Causerie : • La Semaine) 
extérieure •. Suite du concert : r est lerra'iEe» 
soir* ; La oromesse ; Le Papillon : Vision <i» 
Jeanne d'Arc : Scherzo ; Impressions d 'taiie 

RADIO-TOULOUSE :39i ml — 12 h 43 ; l̂ oncert : 
Quelques soll : Romance : Symphonie es;-annol». , 
.illegro en deux parties ; Trio en rt raine:ii «cher-
10. Andaute con moto tranqmlla Werther m 
Clair de lune ; Barearolle des Contes n H.>t mann; 
L'Abeille : Don Quichotte. Tristesse et Qulcnée : 
Rondo ; Ar* Maria : Allegro : Chant du soir : 
Humoresque : Sous bols ; Berceuse ; Le Cygne — 
90 b 30 et M h. : afusfcjue lée-êre. — M 1 : Fo*-
trots-

LONDRES (381 m. 4) et DAVENTR* u.jO» m.l. _ 
16 b. .- Concert du Marble Arcb Pavillon — 19 h I*.-
Le* Etude* de Chonin Illustration au nano — 
10 h- 4» Musique militaire de l'Aéronautique. 
avec soprano et Baryton Sketch humoristique, 
ouverture : Réveil du printemps Ne vois presse* 
paa ; Matinée de Mal : La tTaf via. sélection ; 

vmtmwTMM&imiz^w 
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Clarisse «arda un silènes plus dangereux 
pour el le Que la moindre parole... 

Le précipice était là, béuXit, sous s e s pas . . . 
Mais les fleurs qui la couvraient lut voi-
Icieni l'anime.. 

— U vous a trompée ! poursuivit le misé
rable. Il v o u s a prise rour dupe 1... U est t u 
train de vous déshonorer.. . Il a bafoué en 
vous tout ce qu'il y a de sacré. . . Je ne vous 
d i s pas de vou* venger , puisque la société 
• e charge de votre vengeance. Js su is mê
m e tout pré! à lui pardonner et à implorer 
pour lui votre miséricorde. . . Mais il faut 
que nos de^x des t inées s'accomplissent ^n-
Cm. Le ciel nous a créés l'un pour l'autre.. 
N o * affinités, n o s goûts , nos aspirations 
•ont pareils, et l'omOHT que }*• vous al voué 
wons fera oublier toutes les tristesse». *-t 
Mute* les rancœurs . . . Vous n'avez jamais 

JÊ*Q moi. . . J B n*âi jamais a imé que 

Elle eut un brusque mouvement e n ar
rière, comme si elle voyait seulement lo 
péril... 

. . . Mais ie regard pesant et dominateur 
de Michel annihilait ce qui pouvait encore 
rester de volonté chez la jeune femme ; e t 
si, dans un commencement d'irrésistible 
abandon, elfe ne cessait pas la lutte, ce n'é
tait que pour retarder inst inct ivement la 
cJiuffc qu'elle sentait imminente. 

Il l'avait enlacée doucement et, délirant à 
son tour, lui prodiguait les paroles grisan
tes qui achevèrent d affoler sa victime. 

— Je t'adore ! murmura-t-il, en appro
chant s e s lèvres de celles de Clarisse. . . 

... Michel Cartipny avait enfin satisfait sa 
tioin" pf son amour I 

IX 

LE MOYEN OE BAVK2NOX. 

Lorsque Davenesle avait/ été arrêté, mal
gré les charges qui semblaient l'écraser, »1 
avait gardé son assurance et son espoir. 

Mais les jours s'écoulaient, déprimants 
et démoral i sants 

U tv» fallait plus croire a une méprise ie 
la justice qu'il lui serait facile de dissiper. 

Les indices accablants s'accumnlairvnt. 
En voyant toutes les circonstances s e re

tourner . contre lui, Georges avait été la 
proie d'un.* défaillance, et i! n'avait pu lut- | 
ter contre le décourngement. 

Souvent, il ava i t .p la int du plus profond 
de son c œ u r les malheureux qui sont les 
victimes fï'tmp erreur de la justice. Il com
prenait maintenant ,oute l'horreur de ^es 
«Spotrvanovabie* méprises . i 

Etre tnnrvmt !.. S e savoir l e - p i n s irré
prochable, le plus honnête, le .plus* intègre 

des hommes , et sentir qu'autour de soi char 
cun détourne la léte avec mépris , qu'au fond ' 
de chaque regard se cache une flétrissure, 
que sur toutes les lèvres, avec un plisse- . 
ment de dégoût, il n'v a pièce que pour un '-
seul mot à votre passage : 

— Voleur ' 
Et Davenesle envisageai t c lairement ce 

qu'il avait entrevu jusqu'alors à travers un 
nuage indécis et voilé : le problème ef
frayant de la justice humaine. 

Comment des h o m m e s faillibles, borné3, 
— pu i squ ' i l sont de» hommes , — osent-ils 
Bssumer l'efroyable lacfhe de déclarer que 
celui-ci a raison et que celui-ci a tort ? 

Juger ! s 'élever au-dessus de s e s sembla
bles au-npint -de décider de leur honneur, 
de leur IWerté. dç leur vie même, comment 
des hommes ne pensent-ils pas qtie cette 
m i s à o n est au-dessus de l'humanité et que, 
pour l'assumer, il faut ser t i r en soi quelque 
ohose de supérieur et d'extra humain, être 
i l luminé par une étincelle divine 1 

An lieu de cela, n quoi ne sont-ils pas ac
cess ibles , nos juges 1 

A l'intrigue, à la soif d'avancement, si
non a l'argent, du moins à l'espoir de préro
gat ives qui le valent, aux recommanda
tions officieuses, a u x influences venues de 
h a u t . . 

Comment en serait-il autrement, au reste, 
puisque ce sont des h o m m e s ? 

Et quand, par hasard, une (ois s u r dix, 
ces hommes s'élèvent au-dessus de l'huma
nité : quand ils sont intî-gres et garantis 
contre ces faiblesses, sent-i ls à l'abri des 
apparences, des mensonges , dps coïnciden
ces fortuites, des nrésrttnpticins musses , des 
macbiriàf'ons ourdies par fe crime ltrf-m4-
m e otr suscitées par une rencontre' inopinée 
éea événements, ? 

C'était donc possible, songeait Davenesle . 
Il serait sorti de s a demeure le front haut, 

insouciant et heureux, pour n'y plus reu-
trtT jamais I 

On l ensevelirait vivant, s e n s môme qu'il 
eût serré dans s e s bras la fillette adorée 
abandonnée pour quelques minutes , dans 
toute l'expansion de sa joie enfantine, dans 
touto la plénitude de son amour pour un 
père qui, désormais , ne lui apparaîtrait o l u s 
que c o m m e un misérable, souffleté e t avil i 
par i'iiiVtrme de s a condamnation ! 

Aucun moyen d'échapper ! Il ne sortirait ' 
de cette prison nue pour aller dans une , 
atitre, — anrès avoir subi l'horreur de l'au
dience publique, la souillure dit banc des 
accusés la tare du réquisitoire et, c e qui 
semblait mille fois pire à- s e s yeux, ta dé
gradation de la défense I 

Cqmment se soustraire à ces hontes ? 
S'évader... 
Il v a des criminels qui y parviennent. 

Mais des honnêtes gens , des innocents, c'est 
plu* rare.. 

tl faut, pour cela, employer des m o y e n s 
devant tesquete leur probité recule. Et puis, 
d a n s la naïveté de leur conscience, i ls con
sidèrent souvent que la fuite est un aveu. 
N'est-ce pas s e confesser coupable que de 
reculer devant lo chétiment môme immé
rité ? 

Ah ! Devenesle ne serait pas si naît, s i . 
l'occasion s e présentait a lui l'échapper, à I 
s e s bourreaux, t cette société marâtre qui 
commet majestueusement des iniquités com-
mp celle dont il était la victime. 

Non ! Certcè,. il ne reculerait polnf !.., 
Mais on ne s'évade pas AP Maras !... 
Le luge d'instruction. M M4grignv._ lui 

avait /•Tm'>nr•*, q u i ! : n¥rnrti»t- • rthts besëirf de • 

En effet, trois jours après son dernier 
interrogatoire, vers neuf heures du matin, 
le RUrCfietier ouvrit la perte de sa cellule. 

— L'équipage est là. dit-il. On vous attend 
pour l'instruction. 

La voiture cellulaire stationnait dans la 
cour. 

Georges y monta s a n s pouvoir réprimer le 
mouvement de répulsion qui te sais issai t 
chaque fols qu'il lui fallait entrer dans ce 
véhicule infâme. 

Le garde républicain avait ouvert une des 
petites cases occupant les côtés de la voi
lure, et Devenes le s'était laissé tomber s u r 
la planchette qui sert de manc, et où tant de 
misérables , — et quelques innocents auss i , 
— l'avaient précédé. 

Trois quarts d'heure après, — car les 
coursiers chargés de cet office ne sont pas 
de* pur-sang, — Je véhicule s'arrêtait dans 
la Souricière-

Une heure plus tard, Davenesle, appelé 
par un ordre spécial de M. Mégrigny. qu ap
portait, suivant l'usage, le garde de service, 
gravissai t J'escalier qui aboutit au cooioir 

e s juges d'/ istructlon. 
Il s'assit aur un des bancs de chêne qui 

en occupent le fond. 
Son attente fut assez longue. 
Lo juge était retenu par une tutre affaire 

qui s e prolongeait. 
Au boni d"uh epart d'heure environ, un 

avocat pénétra dans le corridor. 
11 appela le garçon de bureau et lui dit 

deux mois a l'oreille. 
Celui-ci hocha la tête d'un afr enten<fo et 

se dirigea avec empressement vers le cabi
net de M M é g r i g t f ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 

•L'avocat l s rappela 

*a*»«»aS»*o«osa****a*o»a*as*»*a*»*»*a*o»*»»ajo»soo-|o**^ 

m o n renseignement est tout à fait confidea» 
tiel. 

Une minute ne s était pes écoulée que l a 
porta du magistrat s e rouvrit et que le gar
çon de bureau reparut. 

fl fit s igne S un garde posté au fond <ta 
second couioir, prés de 1 escalier. 

Sur le seuil du cabinet se tenait un hom
me qui venait d'en sortir. 

C'était Savignol. 
Le gar.jo s'approcha de lui et, se tenant il 

s e s cotés , tous l es deux s'avancèrent vers 
le premier corridor où Georges, inconscient 
et songeur, était ass is . 

Pendant ce temps, l'avocat pénétrait dan* 
le cabinet du juge, introduit par le garçon. 

Tandis qu il marchait, le regard de savi-
gnoi tomba directement sur Daienes le . 

fl eut un léger mouvement qu'il réprima 
aussitôt. 

Il lit mine de chercher des yeux une place 
pour s'asseoir, et vint s'installer d un air 
indifférent sur I* banc de chêne, à coté da 
Georges. 

Le garde sorti avec Savignol, reconnais
sant le camarade qui avait accompagné Da
venesle. lui serra la main et engagea la 
conversation avec son eotlègtie 

En causant, peu à peu. tons les deux M 
lavèrent, et. instinctivement, s'approchérenl 
do la fenêtre 

Le garçon de bureau était pion?.1 dans m 
ici ture de son tournai 

Ea reconnaissant Savignol. Davenesle 
n'avait pas bougé, pes même fait un geste. 

Il s e disait .que sqn ancien obligé n'avait 
p«ut-«trp pas autant de mémoire m e hti ; 
se* trait» -railleurs, étaient c h a n t a s depuis 
§i longtemps. • --<• . -
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